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tion qui doit étrI pt rlectionnée et complète pour pouvoir don-
ner un enseignement théorique très précis sur toutes les matiè-
res enseignées la oupe et la confection des vêtements usuels,
les soins d'un jardin potager, etc., et enin l n't:seignement pra-
tique qui puisse devenir professionnel, si les élèves le deman-
dt nt, en prolongeant leur apprentissage.

I Le programme doit être très simple et il parait utile d'y
comp'rendre seulement:

re Commiie coIrs //Ir/gellt's, des leçons d'hygiène et d'écono-
mie domestique, et les soins a donner aux enfants et aux malades.

S( ('omnie i'o<urs pra//gues/ : a) l'entretien et la propreté ie
l'habitation et des membles: b) le lavage et le repassage du
linge : c) les travaux à l'aiguille, la coupe et la confection des
vêtements usuels, le raccomiiodage du linge : d) enfin, pour
les cunlmnes ruralt s, les travaux ou iardin-. potagers.

î Des idees d'ordre, de stricte économie, de grande simplicité,
tant en ce qui conec,:rne le vêtement que pour la preparation
des aliments, doivent doniiner l'enseignement. Il faut arriver à
eIntre tenir ui ténags avec le gain du père, qui peut être de 3
à 4 Iraies par jour. qielIquefois moins p.ar Suite <le chamages,
etc. Loutillage spécial de lécole doit ètre celui d'tn ménage
ouvrier.

« ( 'e genre d'éducation pourrait être établi dans les orphelinats,
internats, où il existe souvent dans une certaine mesure, mais

peut-tre pas avec assez de méthode. ni avec une application
précise. ("et là .iu'on devra, avec le temps, établir de grandes
écoles ménagères.

Il faut se soustraire aux habitudes du passé, demandant aux
jeunes filles, dans les ouvroirs presque e.vdusivrement, de la cou-
ture, moins utile, depuis les machines à coudre, qu'un appren-
tissage de tout ce que doit savoir une bonne femme de ménage,
et beaucoup moins favorable à la santé physique et morale
d'enfants de ticize ans qu'une vie mêlangée d'exercices actifs tels

que les soins du ménage, d'un jardin, etc. : éléments futurs d'une
grande aisance dans un ménage de pauvres paysans et même
d'ou :riers.

«( C'est l'éducation (le la femme forte de l'Ecriture qu'il faut
donner à nos jeunes filles, et, en prolongeant l'influence de nos
saintes religieuses, un affermissant leur foi par (les catéchismes
de persévérance de M. le Curé, elles seront préparées à lutter,


